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Le» réparations. 

La G. D. R est partie pour Berlin 

où elle doit examiner la situation 

financière de VAllemagne, S'achemine-

t-on enfin vers le paiement tant at-

tendu ? 

A l'extérieur. 

Le cabinet Anglais a été constitué 

'avec M. Bonar Law comme Premier 

qui a déclaré : « Nous avons Vinlen-

tion d'adopter, dans toutes nos reia-

lions avec les puissances étrangères, 

une ligne de conduite sans à-coup, 

de remplir loyalement les engagements 

que nous avons pris. » 

Le cabinet Italien démissionne. Il 

cède à un ultimatum de* Fascistes 

menaçant de s'emparer du pouvoir. 

Les "chemises noires" décrètent la 

mobilisation de leurs partisans afin 

de "marcher sur Rome". Le fascis-

me déclare entrer en lutte contre une 

classe politique sans énergie 

A l'intérieur. 

Le décret Rio provoque des mani-

festations à Marseille. Huit mille ins-

crits maritimes grévistes protestent 

place de la Joliette. 
* 

A l'Université. 

Faut il réformer les manuels sco-

laires ? Oui, répondent les littératevra. 

Non, disent la majorité des universi-

taires Et il semble bien que cet an-

tagonisme soit irréductible 

* * 
Encore, quelques budgets comme 

celui de 1923, et ce sera ta banque-

route, dit Gaston Jeze professeur de 

finances à la /acuité de Paris. 

, *. 
Sur la voie ferrée — Le rapide 

de Brest tamponne près de Guin-

champ un train de marchandises. Le 

nombre des morts est de 13, celui des 

blessés s'élève au moins à 35 
* 

* * 
A la Chambre. 

Pour ne pas retarder l'application 

de la loi, dont 805 000 orphelins at-

tendent le bénéfice, la Chambre adop-

te le projet voté par le Sénat en fa-

wur des Pupilles de la nation 

* * 
Les Automobilistes. — Le Dr. Fles-

«inger de Paris, demande que les 

tonducteurs soient soumis à u# exa-

men médical sérieux car nombre d'en-

tre eux sont atteints d'infirmités dan-

Séreuses incompatibles avec leurs 

/onction*. 

LES 

Conseils Généraux 

et la politique 

La dernière session des Conseils 

généraux a été marquée, dans un 

grand nombre de département, — et 

il y a eu à cet égard dann le Gers 

des initiatives significatives — par 

des vœux et des motions qui ont re-

vêtu un caractère nettement politique. 

Ce ne fut certes pas l'expression ba-

nale d'une adhésion complaisante aux 

actes du Gouvernement. Fini le temps 

deb statistiques de satisfaction géné-

rale, que le Ministre de l'Intérieur 

établissait en collectionnant les adres-

ses de confiance soigneusement trans-

mises, et le plus souvent suggérées 

par des Préfets empressés auprès 

de leurs maîtres. Maintenant la ques-

tion préalable est conramment posée 

par les représentants du Gouverne-

ment qui ne peuvent plus entendre 

parler, sans se voiler la face, de la 

sauvegarde des droits civiques, de la 

laïcité de l'Etat, de la défense de 

l'école publique. Les Conseils géné-

raux n'hésitent cependant pas à abor-

der ces sujets "subversifs". Pourquoi ? 

Sans doute, les Assemblées dépar-

tementales sont composées d'hommes 

paisibles et pondérés, qui ne se font 

pas un malin plaisir, en discutant de 

pareilles questions, de s'insurger con-

tre la légalité. Ils savent parfaite-

ment qu'ils ae sont pas des législa-

teurs et qu'il ne leur appartient pas 

d'exercer un contrôle direct sur le 

pouvoir exécutif. Mais ils n'oublient 

pas qu'ils sent eux aussi des élus du 

suffrage universel, avec cette cir-

constance particulière que l'exercice 

de leur mandat les maintient en con-

tactétroit avec les masses populaires, 

dont ils connaissent exactement les 

aspirations. 

Peut-être se souviennent-ils aussi 

de cette attribution exceptionnelle 

que confère aux Conseils généraux 

une loi du 15 février 1872, connue 

sous le nom de loi Tréveneuc, et qui 

jusqu'ici, n'a eu qu'un intérêt histo-

rique et théorique : aux termes de 

cette loi, les Conseils généraux au-

raient le soin de pourvoir au main-

tient de l'ordre et à la conduite des 

affaires publiques, dans le cas où les 

Assemblées législatives seraient illé-

galement dissoutes ou empêchées de 

se réunir. 

Or, voici qu'à raison des défail-

lances gouvernementales de la carence 

d'une Chambre introuvable, de l'a-

bandon progressif de l'idéal qui est 

la force et l'honneur du régime, les 

Conseils généraux ont considéré com-

me un devoir envers le pays et la 

République, de rompre avec leur ré-

serve habituelle pour affirmer hau-

tement, au point de vue extérieur 

comme au point de vue intérieur, 

le i principes oubliés ou violés de 

notre démocratie. 

Bien qu'ils aient prudemment fer-

mé sur leurs pas h porte des salles 

des délibérations, MM> les Préfet?, 

attentifs au vent qui tourne et dotés, 

au plus haut point de l'instinct de 

conservation, ont certainement com-

pris le sens des manifestations qui 

se sont produites en leur absence. Il 

apparaît même qu'ils ont renseigné 

leurs Ministres sur la portée des mo • 

tions qu'ils ont émises. 

Ce n'est pas, en effet, simple coïn-

cidence, si, depuis quelques semaines, 

le Gouvernement, montra, dans le 

domaine de la politique extérieure, 

une claire volonté d'action pacifique 

celle-là même que comprend et que 

réclame l'immense majorité des Fran-

çais. N'advient -il pas, au surplus, que 

cette
 t

mairère. est la seule conforme 

à nos intérêts ? Nous n'avons eu 

qu'à gagner avec l'attitude récente 

prise par la France dans le Proche-

Orient. 

Quant à la politique intérieure, qui 

avait motivé les protestations les 

plus vives et les plus formelles de bon 

nombre de conseillers généraux, nous 

constatons quelques essais de résis-

tances du Gouvernement aux som-

mations de sa majorité conservatrice. 

Mais n'escomptons pas le retour à la 

tradition républicaine : lé Bloc Na-

tional a des rancunes et des appétits 

avec lesquels le Gouvernement se 

croira obligé de composer. Tout au 

plus, espérons-nous qu'il s'efforoera 

de circonscrire les effets du mal. 

En vérité, les motions politiques 

des Conseils généraux n'auront pas 

été inutiles. Elles auront, au moins, 

servi à rappeler au gouvernement et 

à la Chambre d'aventure, dont, pen-

dant quelques mois encore, le pays 

devra supporter, que les institutions 

républicaines, franchement orientées 

vers la démocratie, ont des racines 

profondes, que rien n'arrashera, au 

cœur de la Nation. 

Abel GARDEY, 

Président du Conseil général du 

Gers. Ancien Député. 

Concours départemental de bonne 

culture du blé en 1922-23 

L'Offue départemental agricole et le Comité 

départemental du blé des Basses-Alpes, daDS 

le but d'améliorer, d'augmenter et d'encou-

rager la production du blé dans le départe-

ment, ont décidé l'organisation, pour la 

campagne agricole 1922-1923, d'un important 

concours départemental de culture du blé. 

Ce concours swa doté de nombreux prix en 

espèces, grâce aux crédits alloués par l'office 
agricole 

Nou3 engageons tous les agriculteurs bas-

alpins non seulement à donner une grande 

extension à leurs emblavures, mais encore à 

appoiter tous leurs soins à cette culture, de 

façon à obtenir un rendement aussi élevé que 

possible, en suivant pour cela lès conseils 

que nous leur avons donné dans do nombreux 

articles de presse, dans de nombreux tracts 

et en particulier dans un tract dé vulgarisa-

tion "Conseils pour la culture du blé", que 

nous leur avons fait distribuer par l 'intermé-

diaire de MM. les Instituteurs et parles Asso-

ciations agricoles. 

Conditions du Concours 

Sont admis à concourir tous les agricul-

(eurs du département: Propriétaires, fermiers 

et métayers. 

Ils devront remplir les conditions suivantes 

1° Présenter un minimum de 2 hectares 

cultivés en blé, cette surface représentant au 

moins le quart de la surface des terres labou-

rables de l'exploitation. 

2» Se faire inscrire avant le 31 mars 1923, 

au siège de l'Office départemental agricole à 

Digne, 9, rue colonel Payan. 

3° Participer obligatoirement à la foire-

exposition de semences, qui se tiendra à Di-

gne en Septembre 1923. 

4° Après la clôture du registre d'inscription 

un questionnaire détaillé sera adressé à tous 

les concurrents ; il devra être retourné, dû-

ment rempli et légalisé par le [maire, à l 'Of-

fice agricole, avant le premier juin 1923, afin 

que la commission spéciale qui visitera les 

exploitations soit en mesure de contrôler 

les indications fournies et de procéder à un 

premier classement des concurrents. 

S" Se soumettre à toutes les vérifications 

qui leur seront imposées. 

Pour le classement, une Commission, qui 

comprendra des membres des Associations 

agricoles et de l'Office agricole, visitera les 

champs de blé en juin 1923. Les concurrents 

prévenus par lettre, devront se tenir à la dis-

position de la Commission aux jours et 

heures indiquées. 

Pour les étrangers, il sera tenu compte 

des éléments suivants : 

Superficie totale de chaque domaine ; pro-

priété cultivée en blé (le quart au minimum). 

Assolement suivi. 

Soins apportés à la préparation et à la fer-

tilisation des terres, au choix des variétés, à 

la sélection et au sulfatage des semences. 

Mode d'ensemencement 

Soins culturaux donnés en cours de végé-

tation : hersages, roulages, binages, sarcla-

ges, etc 

Aspect des cultures. Rendement probable 

de la récolte. 
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Fête du Blé avec foire-expo- ! 

sition de semences 

Lors de la distribution des récompenses 

aux lauréats du Concours du blé. qui aura 

lieu à Digne dans la première quinzaine de 

septembre 1923, il sera organisé une foire . 

exposition de semences, ouverte à tous les 

agriculteurs du département en vue de faire 

les meilleures variétés cultivées et de faciliter j 

les transactions directes entre les producteurs 

avec le maximum de garanties pour le renou- J 

vellement des semences, Les concurrents au 1 

concours départemental du blé seront obliga- | 

toirement tenus d'y prendre part. 

Un règlement ultérieur fixera les conditions J 
d'inscription des exposants. 

Des prix en espèces, des diplômes et diver- | 

ses médailles seront attribuésjuix plus beaux | 

lots de blé exposés. 

Ceux-ci pourront être achetés par les syn-

dicats agricoles, qui les céderont ensuite à 

leurs adhérents. 

 _ ' 

La Fête du Souvenir 
A SISTERON 

Les mêmes causes produisent les | 

mêmes effets et cette année encore | 

la manifestation du souvenir à nos g 
morts et aux morts de la guerre a 1 
revêtue un caractère plus grandiose | 

que les années précédentes par la 

présence de notre société musicale 

qui s'est fait un devoir de déposer 

une palme, hommage de reconnais-

sance envers les musiciens morts 

pour la France, et un plaisir de 

prêter son gracieux concours à cette 

cérémonie. 
Dès la veille, de nombreuses visi-

tes et de pieuses mains avaient dé-

coré à profusion les tombes particu-

lières et celleB de nos soldats. Le ci-

metière avait, en partie, revêtu un ca-

chet de propreté que nous aurions 

aimé voir partout, mais sachons 

nous contenter de peu et pensons 

que malgré tout nous honorons nos 

chers disparus avec le sentiment du 

souvenir, avec la même piété, avec 

le même cœur. 

Continuant la tradition créée à la 

suite de la guerre, jeudi, dans la 

soirée, toute la population, toutes les 

sociétés locales avec leurs drapeaux, 

les élèves du Collège, de l'école Su-

périeure et des écoles communales, 

la Croix rouge, les sociétés de se-

cours mutuels hommes et femmes se 

formaient en cortège sur la Place de 

l'église et après avoir déposé des fleurs 

et des couronnes au pied du monu-

ment et que la musique ait exécuté 

une marche de circonstance, le cor-

tège se dirige vers le cimetière. En 

tête Les Touristes des Alpes jouent 

une marche fiinèbre, les élèves por-

tent des gerbes d i fleurs, et l'entrée 

dans le cimetière se fait en bon or- g 

dre ; la pluie cSsce. 
Après avoir fleuri les tombes, les | 

discours, écoutés dans un profond si- I 

lence, sont prouoncés par M . de Clerk I 
sous-préfet au nom du Gouvernement 

de la République ; M. Paret Emile, 

l a adjoint, en l'absence de M. Thélè-

ne, maire, au nom de la municipa-

lité et M. Colomb Alfred, au nom 

des mutilés et des combattante. Tous 

ont rendu un solennel et émouvant 

hommage aux morts de la guerre. 

Après l'exécution d'un allégro avec 

clairons la foule s'égrène sur les 

tombes et nous constatons avec' sa-

tisfaction que cette cérémonie s'est 

déroulée dans un ordre parfait sans 

que rien ne soit venu troubler le 

souvenir recueilli de cette belle ma-

nifestation patriotique et émouvante. 
P. L. ; 

FÉMINISME 

Malgré un récent ajournement, le Sénat 

aura bientôt à examiner le fameux projet de 

loi du 20 mai 1919 sur le vote « sans dis-

tinction de sexe ». 
Il s'entourera de toutes les lumières. Il 

étudiera attentivement les résultats de réfé-

rendum organisé en ce moment par un de 

nos confrères. 
Lira-t-il le pittoresque chapitre que vient 

d'écrire dans sa « Fl6ur des curiosités de 

Paris » M. Feydal sur les « Vésuviennes ». 

Les féministes de 1858, ainsi nommées 

parce qu'elles réclamaient l'émancipation des 

femmes avec une ardeur de volcans en érup-

tion, avaient fondé des sociétés multiples 

pour y enseigner leurs droits politiques. 

C'était la société d'éducation mutuelle des 

femmes qui dut fermer, ayant de nombreux 

professeurs, des moniteuses célèbres comme 

Anals Ségalas, mais point d'élèves. 

C'était le club pour l'émancipation des 

femmes, dont l'accès était interdit aux « ty-

rans conjugaux » sous peine d'être passés à 

la savate. 
C'était le club des femmes, plus ouvert, et 

où vinrent faire la roue Emile Souvestre et 

Lachambaudie, mais si bruyant que la police 

dut le fermer. 
Les Vésuviennes avaient des journaux. 

Ils vécurent peu. La Voix des femmes s'étei-

gnit au 46° numéro. 
Les Vésuviennes voulaient faire la loi. 

Leur « constitution politique » porte que les 

hommes doivent être mariés à 26 ans. 

Ah 1 si les féministes n'avaient à se garder 

que de leurs ennemis I 
J. L. M. 

—. <a» ' — 

La Fête de l'Armistice 

Pour la première fois, il nous est 

donné, mutilés et anciens combat-

tants de fêter, à son jour et à son 

heure, l'anniversaire du 14 novem-

bre 1918. 
S'il est vrai que ce matin du 11 

novembre 1918 fut notre seul jour de 

bonheur, s'il est vrai que l'heure ou 

se taisait le canon, une aube de paix 

paraissait se lever sur la Patrie, 

s'il est \ rai que nous sentions mon-

ter en nous une humanité meilleure, 

attachons nous chaque année à en 

perpétuer le souvenir et à faire com-

munier les générations qui montent 

à la vie, au souffle qui nous animait 

alors, 
Camarades mutilés et anciens com-

battants, il s'agit d'affirmer publique • 

ment ce jour-là à ceux qui seraient 

tentés de l'oublier que nous entendons 

compter dans le pays que nous avons 

sauvé et que les victimes de la guerre 

savent dans la paix rester unies com-

me au front. 

Veuves de guerre, pères et mères, 

vous qui avez connu l'angoisse des 

jours sans nouvelles, vous qui avez 

craint pour l'être chéri, vous qui 

pleurez ceux qui ne sont pas revenus 

vous serez avec nous. Cette fête du 

11 novembre que nous avons voulu 

Fête Nationale est avant tout la 

votre. 
En siuvenir de ce jour à jamais 

mémorable la population de Sisteron 

toute entière tiendra à se joindre au 

cortège qui le H novembre à 2 h. 

du soir se rendra devant le monu-

ment accomplir un devoir de recon-

naissance envers nos malheureux dé-

fenseurs et rendre hommage à ia 

vaillance de nos poilus qui ont donné 

à la France la plus belle et la plus 

noble des victoires qu'elle ait jamais 

connue. 

L'Association des Mutilés invite 

I tous les anciens combattante et les 

j parents de nos frères morts là-bas, 

\ ainsi que toutes les sociétés locales 

| de venir par leur présence réhausser 

■ l'éclat de cette manifestation du sou-

j venir. 
Le rassemblement aura lieu place 

S de l'Eglise à 1 h 45 très précise. 

Le Comité des Mutilés. 

j Chronique Locale 

SISTERON 
Soirée artistique. — Notre 

| société musicale qui depuis sa nou-

velle direction s'efforce de toujours 

mieux faire, offrait samedi dernier 

à l'Eldorado très bien décoré pour la 

circonstance, un Concert-bal à ses 

membres honoraires qui nombreux 

avaient aimablement répondu à l'invi-

i tation. 
A 9 h. 30 notre société qui comp-

! te environ 40 exécutants, attaquait 

vigoureusement La Viennoise dont la | 

; finesse n'a pas échappé à l'auditoire, 

puis venaient la Marcfte Solennelle 

de Wesly et la grande valse, hérissée 

de difficultés de la Veuoe Joyeuse 

magistralement exécutés et qui tour 

à tour soulevèrent de nombreux et 

unanimes applaudissements qui al-

laient aussi bien aux musiciens qu'au 

chef distingué qui les dirige Le pro-

gramme fut donc exécuté impecca-

blement et sans accroc. 

A l'ouverture du bal, le trio des 

"Chariot" que nous avons déjà vu 

paraître en d'autres temps chanta la 

chanson bien locale Les Touristes des 

Alpes d?nt le* paroles et la musique 

sont l'œuvre d'un de nos excellents 

musiciens qui a transporté ses péna-

tes sur les bords du Rhône et de la 

Saône. 

Ce fut ensuite un gentil bal qui 

succéda au concert musical De gra-

cieuses demoiselles et dame a , aux 

fraîches toilettes se livrèrent à la 

danse jusqu'à l'heure ou les étoiles 

cèdent la place à l'aurore du j"ur. 

Ce fut donc une soirée musicale 

très bien réussie qui fait honneur aux 

organisateurs, à la musique et à ceux 

qui y ont participé. 

Foire. — Lundi prochain aura 

lieu la foire communément appelée 

foire du 3 novembre. D'ailleurs si-

gnalons que le mois de novembre est 

le mois qui contient deux foires, la 

deuxième aura lieu le lundi 27, alors 

que d'autres mois de l'année n'en 

contiennent aucune. 

Un beau geste. — A l'occasion 

de l'anniversaire de la fête du souve-

nir, Madame Marie-Rose Lafont de-

meurant à Marseille, rue Jaûbert, n° 

44, sœur de notre regretté camarade 

Picollet Pierre, décédé en notre ville 

des suites de maladie contractée au 

front, a versé à la caisse de la so-

ciété des mutilés de Sisteron la som-

mevde 20 francs ; un don anonyme 

de 20 francs nous a été adressé pour 

la même circonstance. 

Le conseil d'administration en ac-

îeptant ces dons généreux adresse à 

Madame Lafond, ainsi qu'à la dona-

trice anonyme ses bien sincères re-

merciements. 
La Commission. 

Casino-Cinéma. 
Programme du samedi 4 novembre 1922, 

soirée à 9 heures et du dimanche 5, matinée 

à 2 h, 30. 

A B Cde l'amour, drame en 4 parties, avec 

Maë Murray. 

LES TROIS MOUSQUETAIRES, roman 

d'aventures de cape et d'épée d'Alexandre 

Dumas et de A. Maquet. 9° épisode : ht 

bastion de Saint- Gervais. 

Les caprices de Gribouillet, comique. 

Le piano se ra tenu par M. Bombled, chef 

de musique. 

La salle sera chauffée. 

Prix des places: parterre, 2 fr. ; galerie, 

1 fr. 50 en soirée. En matinée entrée géné-

rale, 1 fr. 50; Enfants, i fr. 

— o — 

Eldorado-Bal 

Demain dimanche à 8 h, 30, grand 

bal avec le brillant orchestre de la 

Fan'are dou Boumas, 

Eldorado-Cinéma. 
C'est au prix d'énormes sacriflMs que la 

Direction avait tenu à présenter au publie de 

Sisteron, les chansons filmées annoncées. Le 

* courant électrique ayant fait défaut et cei 

dernières n'ayant put être projetées, la seront 

demain dimanche. Nul ne doute qu'il y aun 

foule pour voir et entendre L'âme des violons 

et O soie mio (Mon soleil). 

Après une visite à l'Agence de Marseillo 

pour le maintient des chansons Aimées, M. 

Pélestor toujours à l'affût des nouveautés 

sensationnelles, s'est assuré l'exclusivité de 

trois grands succès : Miss U. S. A. avec 

June Caprice, en 5 parties ; La loi de l'hom-

me, avec Rita Jolio et Paul Capellani, en 6 

parties ; Cinq nuits, en 7 parties. 

Avec de semblables programmes, il n'est 

pas douteux que le public se donne rendez-

vous aux matinées de l'Eldorado, dans une 

salle très confortable et très bien chauffée. 

Programme du dimanche 5 novembre, à 

2 h. 30 en matinée. 

Aubert-Journal, actualités. 

L'envolée, grand, drame en 4 parties, 

LES FRERES DU SILENCE, 5° épisode: 

La main mystérieuse. 

Polyte, garçon d'honneur, comique. 

Entrée générale, 1 fr. 50 ; Enfants, 1 fr. 

— o — 

Chiffres d'afiaires. — La per-

ception de l'impôt sur le chiffre d'af-

faires aura lieu à la mairie les : 

Mardi 7 novembre lettres A r F. 

Mercredi 8 — lettres G à 0. 

Jeudi 9 — lettre P à la fin. 

Bois de chauffage. 

Messieurs Buès frères, place de 

l'Eglise, informent le public qu'ils 

organisent à Sisteron un dépôt de 

bois de chauffage. 

Les intéressés trouveront chef eu 

un gro8 approvisionnement de bon 

bois de chêne vert, demi-sec et Bec, 

coupé à différentes longueurs. 

A vendre : Petite Voiture à res-

sorts, genre bogey, état de neuf. S'»' j 
dresser au bureau du journal. 

Mandoline napolitaine à vendre, 

exposition dans nos vitrines. 

< &** 

A vendre piano automatique 

avec 3 cylindres de rechange, 1* tout 

à l 'état de neuf. 

S'adresser au bureau du journal' 

Chambres meublées à louer. 

S'adresser à Mme EYSSERIC, Wi j 
rue de la Mission. 

Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditéri»^ 

Exposition Coloniale de Marf 
L'Exposition coloniale de Marseille 

dont le succès n'a pas cesBé de s»' 
firmer, en raison du caractère grtf" 
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diose de son organisation, fermera 

ses portes le 19 novembre prochain. 

^,es personnes qui n'ont pû goûter 

encore le rare attrait de cet ensemble 

merveilleux que représentent les pro-

ductions de Madagascar, de la Syrie, 

de l'Afrique Française, etc., feront 

bien de se hâter et de profiter des 

belles journées d'automne, si radieuses 

dans le Midi, pour visiter PexposiH n 

et se rendre compte directement du 

prodigieux développement économi-

que de notre domaine colonial. C'est 

un spectacle unique qu'on ne re verra 

probablement plus avant longtem s. 

M. BAHAZ, tailleur 

Rue Droite, 32, (Maison Martel) 

informe sa clientèle toujours plos 

nombreuse, qu'il a baissé ses prix 

sur les complets à façon, et prie les 

personnes qui ont acheté des cou-

pons d'étoffes de ne pas attendre 

pour se faire habiller. Voici l'hiver, 

tous les vêtements sont faits avec 

soin et coupe nouvellement adoptée 

qui fait l'élégance de la personne 

Egalement transformation et répa-

ration. S'adressez chez Babaz, 

primeur, rue Droite, Sisteron. 

— o — 

M1AT-CIVIL 

du 27 octobre au 3 Novembre 1922 

NAISSANCES 

Néant. 

Mariage 

Néant. - ;-
Publications de Mariage 

Félix-Joseph Destampes. charron et Marie 

Elisa Richaud, s. p. domiciliés à Sisteron. 

CREDIT A L'EPARGNE 
Entreprise privée assujettie au contrôle 

de l'Etat 

Doyenne des Sociétés de Capitalisation 
Siège bocial à Lyon 

Réserves : VINGT MILLIONS 

Constitution d'un capital de 1000 fr. 

par cotisation de 5 francs par mois 

Remboursements anticipés par 

tirages mensuels 

Pour renseignements et souscriptions 

s'adresser h M. ESCLANGON, 

Inspecteur Départemental, Rue 

Droite à Sisteron {Basses-Alpes) 

CHAPELLERIE FRANÇAISE 
N. CLÉMENT, Rue Droite, Sisteron 

M. Clément informe les commer-

çants en chapellerie qu'il tient a leur 

disposition un stock formidable de 

chapeaux et casquettes des principa-

les fabriques françaises avec des 

prix défiant toute concurence à qua-

lité égale. 

Chronique des Livres 

Alexandre DUMAS : La Reine Margot, 

collection NELSON. 

Alexandre DUMAS a évoqué dans ce ro-

uan l'époque tragique de la St-Barthélémy 

•l les intrigues de la cour de France sous le 

%e du fils débile et cruel de Catherine de 

Wédlcis. Les personnages de ce récit oû le 

ftand romancier à mis en œuvre tous ses 

tons de prestigieux animateur de l'histoire, 
116 sont pas de froides figures de musée, mais 

tos êtres bien vivants, dont les joies et les 
S|>uSrances, les amours et les haines, émeu 

'snt et captivent au plus haut degré. 

U trame romanesque de l'ouvrage est 

instituée par les amours de Marguerite de 

Rivarre et d'Henriette de Nevers avec deux 

personnages bien connus. Mais il faut lire ce 

livre si intéressant 

A. DUMAS : La Dame d* Monsoreau 

Collection NELSON. 

Ce sont encore de tragiques amours que 

nous conte Alexandre DUMAS dans ce ro-

man copieux et captivant. 

Les amours de Diane de Monsoreau et de 

Bussy d'Amboise. Dans ce récit revivent des 

personnages mystérieux, comme le moine 

Gorenflct et le fou Chicot. La Dame de Mon-

soreau est le second ouvrage d'une trilogie de 

romans qui commence par Le Reine Margot 

et se termine par Les Quarante-Cinq. 

Emile SOUVESTRE : Le Foyer Breton 

Collection NELSON 

Dans ce livre on retrouve en leur simplicité 

primitive, quelques légendes célèbres, comme 

celle du roi d'Ys, et nombre de vieux récits... 

Livre classique du Folklore breton il mé-

rite de figurer daus toutes les bibliothèques . 

scolaires. 

E. GUILLAUMIN : La tie d un simple 

Collection NELSON 

La vied'un simple (mémoires d'un métayer) 

est bien l'un des meilleurs livres qui aient 

été consacrés à la vie rurale. 

TOUROUENEPF : Les ea»x prin tanières 

Collection NELSON 

Récit des amours d'un gentilhomme russe 

et d'une jeune italienne sous le ciel de Fran-

ce. Et c'est par le sujet et par le ton, une des 

œuvres les moins russes du grand romancier. 
* • 

* * 

Bibliothèque PLON 

Les morts qui parlent, par E. M. de Vogué 

Le retour dans lanuit, par M. Piéchaud. 

Deux romans qui forment une antithèse 

saisissante, l'un consacré à une amère satire 

de nos mœurs politiques, l'autre tout d'émo 

tion et d'intimité attendrie. 

J. L. TRUC. 

A Vendre on à loner 

DOMAINE 
environ 25 hectares 

Belle Maison d'Habitation 
S'adresser au bureau du journal 

A VENDRE 

DB GBB .A. GRB 

MAISON 
située rue Droite No 52, comprenant 

magasin 'et cuisine attenante, 1', 2» 

3° et 4m - étage, avec cave?, le 

tout en bon éta 1 . 

Pour visiter, s'adresser à M. Autran 

chaussures, rue de Provence. 

Pour traiter s'adresser chez M* 

Roubaud, notaire. 

———■■—————— 

BONS du TRESOR 6°L 
à 3, 5 ans, nets d'impôts 

Prix d'Emission: 497 SO 

par Bon de 500 fr. nominal 

. Jouissance du 25 septembre 1922, 

Coupons de 15 fr. nets payables les 

. 85 Mars et 25 septembre 

Remboursables au gré du porteur 

soit au pair le 25 septembre 1985 

soit a B07 f. 50 le 27 septembre 1988 

Cet Bons sont délivrés par coupures 

de 500 fr. ou de 5000 fre 

ON SOUSCRIT SANS FRAIS 

à fa 

BANQUE m S ALPÉS 

Ancienne Banque CHABRANO et CAILLAT 
Société AnonoymD au capital 

de 3.000000 de francs. 

Râ PUBLIQUE FRANÇAISE 

Émission de Bons daTresor 
à trois ou cinq ans 

REMBOURSABLES A 500"' le 25 Septembre 1925. 

ou A 507 50 le 25 Septembre 1927. 
au gré du porteur 

Prix d 'Émission : 497 50 
Ces Bons sont exempts d'Impôt 

La souscription ouverte le 9 Octobre sera close au plus 

tard le 10 Novembre, le Ministre des Finances se réservant 

la faculté de l'arrêter avant cette date. 

LES SOUSCRIPTIONS SONT REÇUES AUX GUICHETS SUIVANTS: 
Caisse Centrale du Tréior (Pavillon de Flore); Trésoreries Générales; Recettes des Finances -, 
Perceptions; Recettes de l'Enregistrement; Recettes des Douanes et des Contributions 
Indirectes; Bureaux de Postes; Banque de France ; Recette Municipale de la Ville de Paris ; 

Banques; Etablissements de Crédit; Agents de Change et Notaires. 

î 

HERNIE 
mm 

MtHÈÈI OH JU*r tt HOSI OtHSOUfS 

JE SUIS GUERI. — C'est l'affirma-
tion de toutes les personnes atteintes de her 

nies après avoir porté le nouvel appareil 
sans ressort de 

M QUor s* te reputi g
F

écialiUe dt Pa
~ 

. U ldotJ
 r

u, 63, Boulet. Sébastopol, 

qui visite la région depuis de longues années, 

Ce nouvel appareil, grâce a de lo.igues étu-
des et à l'adaptation, de la nouvelle pelote à 
compression souple, assure séance tenante la 
contention parfaite des hernies 1 .s plus diffi-
ciles, les réduit et les fait disparaître. 

En voici des preuves : 

Nous autorisent à publier leur nom : 

M. Jourdan Félix à Bonnieux fVaucluse) 

hernie guérie ; 

M me Cauvin J, à Clos de Contes (Alpes M ) 

hernie guérie. 

M. Bauchet J. à la Crau par St-Wmy de 

Provence (B-du-R.) hernies guéries. 

M. Armand F. quartier Russamp à Orange 

( Vaucluse* Hernie guérie, 

M. Grailles Hillide à Tanneron par Haubeau 

(VAR) hernie guérie, 

Désireux de donner aux malades une preu-
ve immédiate de ce résultat garanti d'ailleurs 
par écrit, M. Glaser invite toutes les person-
nes atteintes de hc.rnies, efforts, descente, à 
lui rendre visite dans les villes suivantes où 
il fera gratuitement l'essai de ses appareils. 

A liez donc tous de 8 heures à 4 heures. 

à VEYNES, lundi 6 novembre de 8 h, à 1 h. 

Hôtel de la Gare. 

CEINTURE-MAILLOT CEINTURE-CORSET 

Nouvelle Ceinture Ventrière 

Grossesse. Obésité 

Matrice, Déplacement des Organes 

TRAITE de la HERNIE, franco sur demande \ 

Conseil à suivre 

Dans toutes les affections des bronches et 

des poumons accompagnées d'essonfflement, 

d'oppression, d'expectoration opiniâtre, la 

Poudre Louis Legras réussit merveilleusment 

En moins d'une minute, elle calme les crises 

d'asthme, de catarrhe, d'essoufflement, la 

toux des bronchites chroniques, les suites de 

pleurésie et d'influenza, et guérit progressi-

vement. Une boite est expédiée contre mandat 

de 2 fr. 95 (impôt compris), adressé à Louis 

Legras, Boulevard Magent a 139, à Paris. 

FAIBLES. SURMENES 
t tous ceux qui souffrent d'Anémie, Vertiges, 

Palpitations, Troubles nerveux, Artério-

sclérose, Tuberculose, Diabète, Paludisme, 

Cachexies ou de toutes maladies de déchéance or 

nique, en un mot tous les affaiblis soit par maladie on par 

surmenage retrouveront FORCE, VIGUEUR, SANTÉ, grâce au 

i 

PHOSPHANOL 
qui, par sa rïciiesse en Arsino-Niicléinophosphates 
Hémoglobine et Extraiis végétaux reconstitue les 
cellules nerveuses, augmente les globules 
rouges du sang, tonifie la moelle "épiniére, 

et les organes essentiels. C'est le 

ROI DES RECONSTITUANTS 
qui redonne de la vie à. tout organe malade et 
procure un sang riche, base de la santé. Chez 
les neurnsthéniqiies, anémiés, tuberculeux, impuissants, 
le PHOSPHANOL ramène l'appétit, les poumons 
août revivifiés, la vigueur et la résistance augmentent, 
palpitations, migraines, troubles nerveux disparaissent. 
Le PHOSPHANOL existe en élixîr et en cachets. 
Prix : Le tlacon ou la boîte de 50 cachets : 8 francs. 
Franco : 9 fr. 30 — La cure complète de 4 flacons, 
ou 4 Ivjîtes : franco 32 francs. 
PHOSPHANOL, 6, Boulevard Richard-
Lenoir •■ PARIS - et toutes Pharmacies. 

Dépôt à Sisteron, Pharmacie Boeuf. 

A.noien 
AFFAIBLIS 

F. 
Les consultations seront données 

désormais personnellement tous les 

lundis de 9 h. à 18 h. par 

M. E. GORONAOO 

chirurgien- dentiste de la Facu'té de 

Médecine de Paris 

LPmprimeur-Gérant t Pascal LlfiCTiER» 

GUÉRIS 
par la «t 

MINEROLASE DUPEYROUX; M™ Albert DAUVERGHE,1o„jê 
Montbauron, Venaitlet {Smne-et-Oise), (Entérite avec hémorragies 
intestinales depuis i au),i établie en tu mois: AttesL il28 fev.i9±2); 

M. Jules MAES.àOrmoy-Villers (Ûi je), reste lrileux,lragilc, sensible 
au roid, sujet aux rhumes, sans grand appétit, à la suite d'une 
pneumonie contractée en lUil, complètement rétabli en 21 mois 

Attest. du^3'ievi'.19^2); M. Maurice THIERRY. Ferpjede la Grange, 
à Sunt-Patern* (Indre-et-Loire), éprouvait, dés sou jeune ûge, une 
grande faiblesse aux changements de saison, manquait d'appétit, 

était resté petit, est devenu fort et robuste après i années de 
traitement \gé actuellement de 17ans, il pèse 60 kilos et mesure 

4™ti2 [Àt esudu li té>V. 1922); M'* Marthe PHtN ANT ,à Monaoubleaa 
(Lwr-ai-Cher), avait toujours été très nerveuse, a souffert, en 

décembre lt) 18 d'un mat de gorge, puis, en quelques jours, est 
tomijée Uuus un etut de iniblesse 1res grave au point qu'elle 
n'aYaii p.u au une ■orce dans les jambes et qu'il fallait l'aider 

à marcher, de pius, ï-on t -aractère étuit loujours agacé par des 
idées noires et pur une sensation neconstriction dans la poitrine; 

a été fortifiée et améliorée au bout de 3 mois au point de pou voir 
reprendre apg occupai junsdiabiiuclles, guérie en 35 mois (Attest. 

du tu iév. -'Ji-l) ; V"*J.:tiieUe BINVAULT .à St-Règln {Indre-et-Loire), 
pro ondeiiieii: atiéthice car un allaitement trop prolongé de 
15 nioïs^uibJiè,salis appéti t,falignée au moindre travail. forcée 
de garder i<- V.< -ics juU' m es ntieres, . ou 3 jours* par semaine, 
ép ques .rès pâles et duif ouivuses, améliorée en 3 semaines, 

et m» eu -.iic t retu:.li LU .-mois (Attest. du 8 fév 1922);. La 
HSB Oûtt'-yruux est le moins cher des forti-
r la tj' Utuiiie, suffisante pour une cure de un 

"*ge,e5t envoyée l" à domicile 
te adresse au J> DUPEYROUX, 

5,"*Square de Messine, l'aris, qui expédie gratis, et 
franco sur demande, son Ewan sur la MinéioluBe*et 

un questionnaire pour consultations GRA TUI TES par corretpondtwoS* 

It 'i 
rlu 
mois u\i ■J'*ux,sumi 
contre il fr. eu tnaifelut 
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Fête du Blé avec foire-expo- | 

sition de semences 

Lors de la distribution des récompenses 

aux lauréats du Concours du blé, qui aura 

lieu à Digne dans la première quinzaine de 

septembre 1923, il sera organisé une foire . 

exposition de semences, ouverte à tous les 

agriculteurs du déparlement en vue de faire 

les meilleures variétés cultivées et de faciliter 

les transactions directes entre les producteurs ' 

avec le maximum de garanties pour le renou- 1 

vellement des semences, Les concurrents au g 
concours départemental du blé seront obliga- | 

toirement tenus d'y preudre part. 

Un règlement ultérieur fixera les conditions g 
d'inscription des exposants. 

Des prix en espèces, des diplômes et diver- | 

ses médailles seront attribués_aux plus beaux § 

lots de blé exposés. 

Ceux-ci pourront être achetés par les syn- 1 
dicats agricoles, qui les céderont ensuite à J 
leurs adhérents. 

_ . -»<3 I 

La Fête du Souvenir 
A SISTERON 

Les mêmes causes produisent les 1 
mêmes effets et cette année encore | 

la manifestation du souvenir à nos | 

mort? ,et aux morts de la guerre a I 
revêtue un caractère plus grandiose 

que les années précédentes par la 

présence de notre société musicale 

qui s'est fait un devoir de déposer 

une palme, hommage de reconnais-

sance envers les musiciens morts 

pour la France, et un plaisir de 

prêter son gracieux c ?ncours à cette 

cérémonie. 
Dès la Teille, de nombreuses visi-

tes et de pieuses mains avaient dé-

coré à profusion les tombes particu-

lières et celles de nos soldats. Le ci-

metière avait, en partie, revêtu un ca-

chet de propreté que nous aurions 

aimé voir partout, mais sachons 

nous contenter de peu et pensons 

que malgré tout nous honorons nos 

chers disparus &V6C le sentiment du 

souvenir, avec la même piété, avec 

le même cœur. 

Continuant la tradition créée à la 

Buite de la guerre, jeudi, dans la 

soirée, toute la population, toutes les 

sociétés locales avec leurs drapeaux, 

les élèves du Collège, de l'école Su-

périeure et des écoles communales, 

la Croix rouge, les sociétés de se-

cours mutuels hommes et femmes se 

formaient en cortège sur la Place de 

l'église et après avoir déposé des fleurs 

et des couronnes au pied du monu-

ment et que la musique ait exécuté 

une marche de circonstance, le cor-

tège se dirige vers le cimetière. En 

tête Les Touristes des Alpes jouent 

une marche fnnèbre, les élèves por-

tent des gerbes d Î fleurs, et l'entrée 

dans le cimetière se fait en bon or- j 

dre ; la pluie cSsee. 
Après avoir fleuri les tombes, les g 

discours, écoutés dans un profond si- | 

lence, sont prouoncés par M . de Clerk I 
sous-préfet au nom du Gouvernement 

de la République ; M. Paret Emile, : 

V adjoint, en l'absence de M. Thélè-

ne, maire, au nom de la municipa-

lité et Vf. Colomb Alfred, au nom j 
des mutilés et des combattants. Tous 

ont rendu un solennel et émouvant | 

hommage aux morts de la guerre, i 
Après l'exécution d'un allégro avec 

clairons la foule s'égrène sur lés 

tombes et nous constatons avec' sa- ' 

tisfociion que cette cérémonie s'est 

déroulée dans un ordre parfait sans 

que rien ne soit venu troubler le 

souvenir recueilli de cette belle ma-

nifestation patriotique et émouvante. 
P. L. 

FÉMINISME 

Malgré un récent ajournement, le Sénat 

aura bientôt à examiner le fameux projet de 

loi du 20 mai 1919 sur le vote « sans dis-

tinction de sexe ». 
Il s'entourera de toutes les lumières. Il 

étudiera attentivement les résultats de réfé-

rendum organisé en ce moment par un de 

nos confrères. 
Lira-t-il le pittoresque chapitre que vient 

d'écrire dans sa « Fl6ur des curiosités de 

Paris » M. Feydal sur les « Vésuviennes ». 

Les féministes de 1848, ainsi nommées 

parce qu'elles réclamaient l'émancipation des 

femmes avec une ardeur de volcans en érup-

tion, avaient fondé des sociétés multiples 

pour y enseigner leurs droits politiques. 

C'était la société d'éducation mutuelle des 

femmes qui dut fermer, ayant de nombreux 

professeurs, des moniteuses célèbres comme 

Anais Ségalas, mais point d'élèves. 

C'était le club pour l'émancipation des 

femmes, dont l'accès était interdit aux « ty-

rans conjugaux » sous peine d'être passés à 

la savate. 
C'était le club des femmes, plus ouvert, et 

où vinrent faire la roue Emile Souvestre et 

Lachambaudie, mais si bruyant que la police 

dut le fermer. 
Les Vésuviennes avaient des joarnaux. 

Ils vécurent peu. La Voix des femmes s'étei-

gnit au 46° numéro. 
Les Vésuviennes voulaient faire la loi. 

Leur « constitution politique » porte que les 

hommes doivent être mariés à 26 ans. 

Ah ! si les féministes n'avaient à se garder 

que de leurs ennemis I 
J. L. M. 

 . ! <|t " 

La Fête de l'Armistice 

Pour la première fois, il nous est 

donné, mutilés et anciens combat-

tants de fêter, à son jour et à son 

heure, l'anniversaire du 14 novem-

bre 1918. 

S'il est vrai que ce matin du 11 

novembre 1918 fut notre seul jour de 

bonheur, s'il est vrai que l'heure ou 

se taisait le canon, une aube de paix 

paraissait se lever sur la Patrie, 

s'il est \rai que nous sentions mon-

ter en nous une humanité meilleure, 

attachons nous chaque année à en 

perpétuer le souvenir et à faire com-

munier les générations qui montent 

à la vie, au souffle qui nous animait 

alors. 
Camarades mutilés et anciens com-

battants, il s'agit d'affirmer publique 

ment ce jour-là à ceux qui seraient 

tentés de l'oublier que nous entendons 

compter dans le pays que nous avons 

sauvé et que les victimes de la guerre 

savent dans la paix rester unies com-

me au front. 

Veuves de guerre, pères et mères, 

vous qui avez connu l'angoisse des 

jours sans nouvelles, vous qui avez 

craint pour l'être chéri, voua qui 

pleurez ceux qui ne sont pas revenus 

vous serez avec nous. Cette fête du 

11 novembre que nous avons voulu 

Fête Nationale est avant tout la 

votre. 
En souvenir de ce jour à jamais 

mémorable la population de Sisteron 

toute entière tiendra à se joindre au 

cortège qui le 11 novembre à 2 h. 

du soir se rendra devant le monu-

ment accomplir un devoir de recon-

naissance envers nos malheureux dé-

fenseurs 6t rendra hommage à ia 

vaillance de nos poilus qui ont donné 

à la France la plus belle et la plus 

noble des victoires qu'elle ait jamais 

connue, 

L'Association des Mutilés invite 

I tous les anciens combattants et les 

! parents de nos frères morts là-bas, 

i ainsi que toutes les sociétés locales 

| de venir par leur présence réhausser 

l'éclat de cette manifestation du sou-

\ venir. 
Le rassemblement aura lieu place 

! de l'Eglise à lh 45 très précise. 

Le Comité des Mutilés. 

Chronique Locale 

| SISTERON 
Soirée artistique. — Notre 

société musicale qui depuis sa nou-

velle direction s'efforce de toujours 

| mieux faire, offrait samedi dernier 

à l'Eldorado très bien décoré pour la 

! circonstance, un Concert-bal à ses 

membres honoraires qui nombreux 

avaient aimablement répondu à l'invi-

tation. 

A 9 h. 30 notre société qui comp-

te environ 40 exécutants, attaquait 

vigoureusement La Viennoise dont la 

| finesse n'a pas échappé à l'auditoire, 

puis venaient ta Marche Solennelle 

de Wesly et la grande valse, hérissée 

de difficultés de la Veuve Joyeuse 

magistralement exécutés et qui tour 

à tour soulevèrent de nombreux et 

unanime 3 applaudissements qui al-

laient aussi bien aux musiciens qu'au 

chef distingué qui les ditige Le pro-

gramme fut donc exécuté impecca-

blement et sans accroc. 

A l'ouverture du bal, le trio des 

"Chariot" que nous avons déjà vu 

paraître en d'autres temps chanta la 

chanson bien locale Les Touristes des 

Alpes dont le* paroles et la musique 

sont l'œuvre d'un de nos excellents 

musiciens qui a transporté ses péna-

tes sur les bords du Rhône et de la 

Siône. 

Ce fut ensuite un gentil bal qui 

succéda au concert musical De gra-

cieuses demoiselles et dame?, aux 

fraîches toilettes se livrèrent à la 

danse jusqu'à l'heure ou les étoiles 

cèdent la place à l'aurore du jmir. 

Ce fut donc une soirée musicale 

très bien réussie qui fait honneur aux 

organisateurs, à la musique et à ceux 

qui y ont participé. 

•«S fr 

Foire. — Lundi prochain aura 

; lieu la foire communément appelée 
] foire du 3 novembre. D'ailleurs si-

gnalons que le mois de novembre est 

le mois qui contient deux foires, la 

deuxième aura lieu le lundi 27, alors 

que d'autres mois de l'année n'en 

I contiennent aucune. 

Un beau geste. — A l'occasion 

I de l'anniversaire de la fête du souve-

nir,- Madamè Marie-Rose Lafont de-

meurant à Marseille, rue Jaubert, n° 

44, sœur de notre regratté camarade 

Picollet Pierre, décédé en notre ville 

des suites de maladie contractée au 

front, a versé à la caisse de la so- ■ 

ciété des mutilés de Sisteron la som-

me, de 20 francs ; un don anonyme 

de 20 francs nous a été adressé pour 

la même circonstance. 

Le conseil d'administration en ac-

ceptant ces dons généreux adresse à 

Madame Laf ond, ainsi qu'à la dona-

trice anonyme ses bien sincères re-

merciements. 
La Commission. 

Casino-Cinéma. 
Programme du samedi 4 novembre 1922, 

soirée à 9 heures et du dimanche 5, matinée 
à 2 h. 30. 

ABC de l'amour, drame en 4 parties, avec 

Maë Murray. 

LES TROIS MOUSQUETAIRES, roman 

d'aventures de cape et d'épée d'Alexandre 

Dumas et de A. Maquet. 9= épisode : Lt 

bastion de Saint- Gervais. 

Les caprices de Gribouillet, comique. 

Le piano se ra tenu par M. Bombled, chef 
de musique, 

La salle sera chauffée. 

Prix des places : parterre, 2 fr. ; galerie, 

1 fr. 50 en soirée. En matinée entrée géné-

rale, 1 fr. 50; Enfants, 1 fr. 

— o — 

Eldorado-Bal 
Demain dimanche à 8 h, 30, grand 

bal avec le brillant orchestre de la 

Fan'are dou Boumas. 

Eldorado-Cinéma. 
C'est au prix d'énormes sacriflMs que la 

: Direction avait tenu à présenter au public de 

Sisteron, les chansons filmées annoncées. Le 

courant électrique ayant fait défaut et ces 

dernières n'ayant put être projetées, le seront 

demain dimanche. Nul ne doute qu'il y aura 

| foule pour voir et entendre L'âme des violons 

et O soie mio (Mon soleil). 

Après une visite à l'Agence de Marseillo 

pour le maintient des chansons Aimées, M. 

Pélestor toujours à l'affût des nouveauté 

sensationnelles, s'est assuré l'exclusivité de 

trois grands succès : Miss U. S. A. avec 

June Caprice, en 5 parties ; La loi de l'hom-

me, avec Ri ta Jolio et Paul Capellani, en 6 

parties ; Cinq nuits, en 7 parties. 

Avec de semblables programmes, il n'est 

pas douteux que le public se donne rendez-

vous aux matinées de l'Eldorado, dans une 

salle très confortable et très bien chauffée. 

Programme du dimanche 5 novembre, a 
2 h. 30 en matinée. 

Aubert-Journal, actualités. 

L'envolés, grand" drame en 4 parties, 

LES FRERES DU SILENCE, S» épisode: 

La main mystérieuse. 

. Polyte, garçon d'honneur, comique. 

Entrée générale, 1 fr. 50 ; Enfants, 1 fr. 

— o — 

Chiffres d'aûaires. — La per-

ception de l'impôt sur le chiffre d'af-

faires aura heu à la mairie les : 

Mardi 7 novembre lettres A* F. 

Mercredi 8 — lettres G à O. 

Jeudi 9 — lettre P à la fin, 

Bois de chauffage. 

Messieurs Buès. frères, place de 

l'Eglise, informent le public qu'ils 

organisent à Sisteron un dépôt de 

bois de chauffage. 

Les intéressés trouveront chei eux 

un gros approvisionnement de boa 

bois de chêne vert, demi-sec et Bec, 

coupé à différentes longueurs. 

A vendre : Petite Voiture à res-

sorts, genre bogey, état de neuf. S'a-

dresser au bureau du journal. 

Mandoline napolitaine à vendrai 

I exposition dans nos vitrines. 

< fr 
A vendre piano automatique 

avec 3 cylindres de rechange, la to8' 

à l'étit de neuf. 

S'adresser au bureau du journal' 

Chambres meublées à louer, 

S'adresser à Mme EYSSERIC, 49» 

rue de la Mission. 

'tf.fr 

Chemins de 1er de Paris-hyoa.MéditSrii^ 

Exposition Coloniale de Marseille 
L'Exposition coloniale de MarseUJj 

dont le succès n'a pas cessé de » »' 
firmer, en raison do caractère gra»' 
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diose de son organisation, fermera 

ses portes le 19 novembre prochain. 

^es personnes qui n'ont pû goûter 

eDeore le rare attrait de cet ensemble 

merveilleux que représentent les pro-

ductions de Madagascar, de la Syrie, 

de l'Afrique Française, etc., feront 

bien de se bâter et de profiter des 

belles journées d'automne, si radieuses 

dans le Midi, pour visiter l'exposiH n 

et se rendre compte directement du 

prodigieux développement économi-

que de notre domaine colonial. C'est 

un spectacle unique qu'on ne re verra 

probablement plus avant longtem s. 

<# fr 

M. BABAZ, tailleur 
] Rue Droite, 32, (Maison Martel) 

informe sa clientèle touiours plus 

nombreuse, qu'il a baissé ses prix 

| sur les complets à façon, et prie les 

; personnes qui ont acheté des coa-

, pons d'étoffes de ne pas attendre 

! pour se faire habiller. Voici l'hiver, 

! tous les vêtements sont faits avec 

I soin et coupe nouvellement adoptée 

j qui fait l'élégance de la personne 

| Egalement transformation et répa-

1 ration. S'adressez chez Babaz, 

j primeur, rue Droite, Sisteron. 

— o — 

MlÂT-CIVIL 

du 27 octobre au 3 Novembre 1922 

NAISSANCES 

Néant. 

Mariage 

Néant. - . 
Publications de Mariage 

Félix-Joseph Destampes, charron et Marie 

:
 Elisa Richaud. s. p. domiciliés à Sisteron. 

CREDIT A L 'EPARGNE 
Entreprise privée assujettie au contrôle 

de l'Etat 

Doyenne des Sociétés de Capitalisation 
Siège feocial à Lyon 

Réserves : VINGT MILLIONS 

Constitution d'un capital de 1000 fr. 

par cotisation de 5 francs par mois 

Remboursements anticipés par 

tirages mensuels 

Pour renseignements et souscriptions 

s'adresser h M. ESCLANGON, 

Inspecteur Départemental, Rue 

Droite à Sisteron (Basses-Alpes) 

CHAPELLERIE FRANÇAISE 
N. CLÉMENT, Rue Droite, Sisteron 

M. Clément informe les commer-

çants en chapellerie qu'il tient a leur 

disposition un stock formidable de 

chapeaux et casquettes des principa-

les fabriques françaises avec des 

prix défiant toute concurence à qua-

lité égale. 

Chronique des Livres 

Alexandre DUMAS : La Reine Margot, 

collection NELSON. 

Alexandre DUMAS a évoqué dans ce ro-

uan l'époque tragique de la St- Barthélémy 

les intrigues de la cour de France sous le 

'ègne du fils débile et cruel de Catherine de 

Uédicis. Les personnages de ce récit où le 

Stand romancier à mis en œuvre tous ses 

dons de prestigieux animateur de l 'histoire, 
D » sont pas de froides figures de musée, mais 

tos êtres bien vivants, dont les joies et les 

^uSrances, les amours et les haines, émeu 

'sut et captivent au plus haut degré. 

ta trame romanesque de l'ouvrage est 

constituée par les amours de Marguerite de 

Nwarre et d'Henriette de Nevers avec deux 

personnages bien connus. Mais il faut lire ce 

livre si intéressant 

A. DUMAS : La Dame d* Monsoreau 

Collection NELSON. 

Ce sont encore de tragiques amours que 

nous conte Alexandre DUMAS dans ce ro-

man copieux et captivant. 

Les amours de Diane de Monsoreau et de 

Bussy d'Amboise. Dans ce récit revivent des 

personnages mystérieux, comme le moine 

Gorenflct et le fou Chicot. La Dame de Mon-

soreau est le second ouvrage d'une trilogie de 

romans qui commence par Le Reine Margot 

et se termine par Le* Quarante-Cinq. 

Emile SOUVESTRE : Le Foyer Breton 

Collection NELSON 

Dans ce livre on retrouve en leur simplicité 

primitive, quelques légendes célèbres, comme 

celle du roi d'Ys, et nombre de vieux récits... 

Livre classique du Folklore breton il mé-

rite de figurer daus toutes les bibliothèques . 

scolaires. 

E. GUttLAUMlN : La tie dun simple 

Collection NELSON 

La vied'un simple (mémoires d'un métayer) 

est bien l'un des meilleurs livres qui aient 

été consacrés à la vie rurale. 

TOURGUENEPF : Les ea»x■ prin tanières 

Collection NELSON 

Récit des amours d'un gentilhomme russe 

et d'une jeune italienne sous le ciel de Fran-

ce. Et c'est par le sujet et par le ton, une des 

œuvres les moins russes du grand romancier. 
* 

• * . * 

Bibliothèque PLON 

Les morts qui parlent, par E. M. de Vogué 

Lé retour dans lanuit, par M. Piéchaud. 

Deux romans qui forment une antithèse 

saisissante, l'un consacré à une amère satire 

de nos mœurs politiques, l'autre tout d'émo 

tion et d'intimité attendrie. 

J. L. TRUC. 

A Vendre on à louer 

DOMAINE 
environ 25 hectares 

Belle Maison d'Habitation 
S'adresser au bureau du journal 

A VENDRE 
DB GRÉ A. GBB 

MAISON 
située rue Droite No 52, comprenant 

magasin "et cuisine attenante, 1', 2* 

3° et 4m - étage, avec cave?, le 

tout en bon éta 1 . 

Pour visiter, s'adresser à M. Autran 

chaussures, rue de Provence. 

Pour traiter s'adresser chez M* 

Roubaud, notaire. 

BONS du TRESOR 6°(c 
à 3, 5 ans, nets d'impôts 

Prix d'Emission: 497 SO 

par Bon de 500 fr. nominal 

. Jouissance du 25 septembre 1922, 

Coupons de 15 fr. n<?ts payables les 

. 85 Mars et 25 septembre 

R/mboureables au gri du porteur 

soit au pair le 25 septembre 19Î5 

soit a 607 f. 50 le 27 septembre 1928 

Ces Bons sont délivrés par coupures 

de 500 fr. ou de 5000 frg 

ON SOUSCRIT SANS FRAIS 

à ia 

BANQUE m S ALPÉS 
Ancienne Banque CHABRANO et CAILLAT 
Société Anonoyms au capital 

de 3.000000 de francs. 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

Émission de Bons dnTresor 
7« 

â trois ou cinq ans 

REMBOURSABLES A 500"' le 25 Septembre 1925. 

ou A 507 50 le 25 Septembre 1927. 
au gré du porteur 

Prix d'Émission : 497 50 
Ces Bons sont exempts d'Impôt 

La souscription ouverte le 9 Octobre sera close au plus 

tard le 10 Novembre, le Ministre des Finances se réservant 

la faculté de l'arrêter avant cette date. 

LES SOUSCRIPTIONS SONT REÇUES AUX GUICHETS SUIVANTS: 
CaiBse Centrale du Trésor (Pavillon de Flore); Trésoreries Générales; Recettes des Finances ■. 
Perceptions; Recettes de l'Enregistrement; Recettes des Douanes et des Contributions 
Indirectes; Bureaux de Postes ; Banque de France ; Recette Municipale de la Ville de Paris ; 

Banques ; Etablissements de Crédit; Agents de Change et Notaires. 

HERNIE 

mitist on junr ■( HOtt OOKCOUHS 

«TE SUIS GTJERI. — C'est l' affirma -
tion de toutes les personnes atteintes de her 

nies après avoir porté le nouvel appareil 
sans ressort de 

pl le réputé spécialiste de l'a-

uldSOr ris
t
 63, Boulev. Sébaslopol, 

qui visite la région depuis de longues années, 

Ce nouvel appareil, grâce a de lo.igues élu- _ 
des et à l'adaptation, de la nouvelle pelote à | 
compression souple, assure séance tenante la g 
contention parfaite des hernies l.s plus diffl- | 
ciles, les réduit et les fait disraraitre. £ 

En voici des preuves : s 

Nous autorisent à publier leur nom : 

M. Jourdan Félix à Bonnieux fVaucluse) 

hernie guérie ; 

Mme Cauvin J. à Clos de Contes (Alpes M ) 

hernie guérie. 

M. Bauchet J. à la Crau par St-rWmy de 

Provence (B-du-R.) hernies guéries. 

M. Armand F. quartier Russamp à Orange 

(Vaucluse' Hernie guérie. 

M. Grailles Hillide à Tanneron par Haubeau 

(VAR) hernie guérie. 

Désireux de donner aux malades une preu-
ve immédiate de ce résultat garanti d'ailleurs 
par écrit, M. Glaser invite toutes les person-
nes atteintes de hernies, efforts, descente, à 
lui rendre visite dans les villes suivantes où 
il fera gratuitement l'essai de ses appareils. 

A liez donc tous de 8 heures à 4 heures. 

à VEYNES, lundi 6 novembre de 8 h. à 1 h. 

Hôtel de la Gare. 

CEINTURE-MAILLOT CEINTURE-CORSET 

Nouvelle Ceinture Ventrière 

Grossesse. Obésité 

Matrice, Déplacement des Organes 

TRAITE de la HERNIE, franco sur demande jj 

Conseil à suivre 

Dans toutes les affections des bronches et 

des poumons accompagnées d'essoufflement, 

d'oppression, d'expectoration opiniâtre, la 

Poudre Louis Legras réussit merveilleusment 

En moins d 'une minute, elle calme les crises 

d'asthme, de catarrhe, d'essoufflement, la 

toux des bronchites chroniques, les suites de 

pleurésie et d'influenza, et guérit progressi-

vement. Une boite est expédiée contre mandat 

de % fr. 95 (impôt compris), adressé à Louis 

Legras, Boulevard Magenta 139, à Paris. 

FAIBLES. SURMENES 
et tous ceux qui souffrent d'Anémie, Vertiges, 

Palpitations, Troubles nerveux, Artério 

Sclérose, Tuberculose, Diabète, Paludisme, 

Cachexies ou do toutes maladies de déchéance orgt 

nique, en un mot tous les affaiblis soit par maladie ou j«r 

surmenage retrouveront FORCE, VIGUEUR, SANTÉ, grâce au 

PHOSPHANOL 
qui, par sa rîcliesse en Àrsino-Nucléinopbosphatcs, 

Hémoglobine et Exlralîs végétaux reconstitue les 

cellules nerveuses, augmente les globules 

rouges du sang, tonifie la moelle ëpiniére, 

ci les organes essentiels. C'est le 

ROI DES RECONSTITUANTS 
qui redonne de la vie à. tout organe malade et 

procure un sang riche, base de la santé. Liiez 

les neurasthéniques, anémiés, tuberculeux, impuissants, 

le PHOSPHANOL ramène l'appétit, les poumons 

août revivifiés, la vigueur et la résistance augmentent, 

palpitations, migraines, troubles nerveux disparaissent. 

Lo PHOSPHANOL exisle en élixir et en cachets. 

Prix : Le tlacon ou la boîte de 50 cachets : 8 francs. 
Franco : 9 fr. 30 — La cure complète de 4 flacons 

ou 4 Ixdtes : franco 32 francs. # 
PHOSPHANOL, 6, Boulevard Richard-
Lenoir ■■ PARIS - et toutes Pharmacies. 

Dépôt à Sistsron, Pharmacie Bœuf. 

A.noien 
IBLIS 

F. 

Les consultations seront données 

désormais personnellement tous les 

lundis de 9 h. à 18 h. par 

M. E. GORONADO 

chirurgien-dentiste delà Facu té de 

Médecine de Paris 

I LPmprimeur-Gérant : Pascal LIEUTiER, 

ËRIS 
par la «t 

MINEROLASE DUPEYROUX; M"* Albert DAUVEHGNE,1ù„ ae 
Montbauron .Veriatilet (Seinn-et-Oise), (Entérite avec hémorragies 
intestinales depuis 1 an), rétablie en lu mois: AttesL du 2* lev.i9^2); 

M. Jutes MAES.àOrmoy-Villen (One), resté lrileux,iragilc, sensible 
au roid, sujet aux rhumes, sans grand appétit, à lu suite d'une 
pneumonie contractée eu ÎUH, complètement rétabli en 21 mois 

Attest. du 23 levr. 19J2); M. Maurice THIERRY. Ferme de ta Grange, 
à Stint-Paternu (Indre-et-Loire), éprouvait, dès son jeune âge, une 

grande faiblesse aux changements de saison, manquaitd'appétit, 
était resté petit, est de\eiiu fort ét robuste après 2 années de 
traitement \g<' actuellement de i 7 an s, il pèse 60 kilos et mesure 

i»t>2 [At esudu 14 lév. 1922}; M— Marthe PHtNANT.à Mondoubleau 
(Lut r-ei -Cher), a* ait toujours été très nerveuse, a souffert, en 

■ décembre mis. d'un mal dégorge, puis, en quelques jours, est 
tombée dans un dut de tuiblesse très grave au point qu'elle 

n'avait p.u au. une ibïee dans les jambes et qu'il fallait l'aider 
à marcher, de NUIS , son i-araclère étuit toujours agacé par des 
idées noires et par une.sensation oeeonstriction dans la poitrine; 

a été fortifiée el améliorée au bout de 3 mois au pointde pouvoir 
reprendre scij ocirujiiiiiuiis .italiiluelk'S, guérie en 35mois (Attest. 
Un |U tév. l.lïiâ) ;■ M

mi
J.,n*ttr Bl.WAULI .à St-Règ!es(Indre-et'Loire), 

pro oudetiiiMi; tuidwiee i.'ur un allaitement trop prolongé de 
Ï5 iHOis^aÇajuiiè.suhs app;'iit,f;itiguec au moindre travail, forcée 

de garder i-- li -tes juu-ti. rs nticres, . ou 3 jours- par semaine, 
ép ques ,rcs pales et douîyui . uses, améliorée en 3 semaines, 
c uip eicno t reta:»li eu - -mois (AUesl. du 8 fèv 1022)'. La 
À 'fnrt'^tosé Ouvt-yruux est le moins cher des forti-

fiui, ' * car la uuutoîrte, suffisante pour une cure de un 
■mois 0!i J'>ux, suivant f'âgej est envoyée f" à domicile 
contre 11 fr. en M&udui.-cai te adresse eu D

1
 DUPEYROUX, 

.5, 'Square de Messine, i'aris, qui expédie gratis et 

franco sur demande, son Etude sur la Minérolase'et 
un questionnaire pour consultations GRA TUI TES par correspondance. 
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Exposition ;de' Digne 

1883 

Exposition de Nice 

1883-84 

pour Hommes, Dames, Fillettes et enfants 

— Qroa ot détail — 

[Ancienne Maison F. Santini 
Fondée en 1878 

A. INNOCEJNTI 
neveu et auooeasour 

Médaille de Vermeil 9, Boulevard Gassendi, DIGNE Médaille d'Or 

Spécialité de Chapeaux nelusine et pannés 
Réparations, Transformations, teinture pour Daines seulement 

Succursales : 

SISTERON, rue Mercerie, en face la Coopérative, 

SEYNE, à côté du Bureau des Messageries. 

Penaisepie-Ebénistepie 
âgiiiiiiii &fl iiâiâiii 

AZR.T ET BATIMENT 

REPARATIONS EN TOUS GENRES 

mm MAUKICE 

Faubourg La Baume 

«■ Stft«BB*ft » 

Bijouterie - Horlogerie - Orfèvrerie 

BIJOUX DBS ALPB8 

hOUlS BEkliE 
53, Rue Droite, à SISTERON 

GRAND ASSORTIMENT EN MAGASIN PARURES DE MARIAGE 

Bijoux ««articles pour Cadeaux 
Orfèvrerie eu écrins 

Articles pour fumeurs- Or ^ Argent 

Bijoux sur commande - Maroqummàe de Luxe 

Réparations et transformations en tous genres 

Montres — Pendules — Réveils 
de toutes marques 

LUNETTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

Livraison rapide - Prix modérés 

Chaussures en tous GeureF 

AUTRAR Adolphe 
II, i ue de Provence - SISTERON -:-

GRAND ASSORTIMENT DE CHAUSSURES 

DU LUXE PODR 
HOMMES. DAMES, GARÇONNETS, FILLETTES, ENFANTS 

Toile blanche, Tennù, Espadrilles, Corde 

CHAUSSURES BE CAMPAGNE 
sur mesuras, fabriquées dans son atelier 

— Réparations 

PLUSIEURS ARTICLES SOLDÉS 
T ,<-< tout êt des prix très réduits 

MAISON FONDÉE EN 1880 

IMPRIMERIE LIBRAIRIE - PAPETERIE 

— MAROQUINERIE -

ARTICLES de FANTAISIE et de BAZAR 

Pascal MEUTIER 
D 23, Rue Droite — SISTERON — v fion es-Alpes 

Fournisseur des principaux Etablissements Scolaires 

Livres Classiques — Encres -- Registres 

Peintures — Dessin — Crayons de couleurs 

Cahiers "Le Sisteronnais" et "La Cigale" 

— papier de choix, propriétés de la maison — 

** Lt plus moderne des Journaux 

EXCELSIOR 
1» »1 illustré quotidien français piraiutJit 

car 6 ou 8 pages et donnant par le texte et 

înufe tout lei eVénementi du monde en-

tier, a réduit le prh de «« ,bonn,™^ 

NK «M Abonnement» pour ta» D»part»mwtii 

Trob. moli. 1» Ir. I Se moi.. S* k. | Un ta. Wfr 

U .-tUmo* ». «g"". i"i.f"r°£Z 
émm total (CmMt ■* SfK), tmtmi* Um» 

MUES GRATUITES Ici Uirmaam 

ASSURANCE de 5.000 fr» 
!• CHtri tow ftcdcWati provenant du hit 

Otr.20 h N° dan> hs Kpartementi 

FTHAUÊT 
,5m REPRÊSEHT0 

Lt gênai, Ta poar 1» légalisation de; la ilgaatue circontre, le Maire, 
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